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L’histoire dit que ma mère biologique, trop pauvre, m’a 
abandonnée. Pour ma part, il en a été autrement. 
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« J’ai 34 ans, je suis mariée et mère de deux 
merveilleux enfants. J’aime jouer du piano 
et la photographie me passionne. Je suis 
presque comme tout le monde. Presque, 
car j’ai été adoptée. L’histoire dit que ma 
mère biologique, trop pauvre, m’aurait 
abandonnée. On est bien loin de la vérité. 
À 31 ans, j’ai entamé des démarches pour 
connaître mes origines et j’ai découvert 
l’indicible. Victime dans les années 1980 
d’un trafic d’enfants au Guatemala, j’ai 
en réalité été enlevée à la naissance, puis 
séquestrée pendant onze mois avant d’être 
vendue sous le couvert d’une adoption 
internationale.

Un être humain n’a pas de prix. Or, la 
demande crée l’offre. Alors les opportunités 
apparaissent, les intérêts naissent, les 
trafics s’ébauchent. D’inestimable, la valeur 
d’un enfant se réévalue en devises, et j’en 
ai été l’une des victimes, parmi des milliers.

Ce récit est mon histoire, un héritage pour 
mes enfants et une manière de rendre 
hommage à mes parents de sang comme 
à mes parents de cœur. C’est aussi une 
fenêtre ouverte sur l’un des plus grands 
scandales liés à l’adoption. C’est, enfin, 
un devoir de mémoire que je mène avec la 
fondation Racines Perdues-Raíces Perdidas, 
qui représente plusieurs centaines de 
personnes ayant fait face à l’horreur du trafic 
d’êtres humains lors de leur adoption et qui 
cherchent encore leur famille au Guatemala.

Nunca más. Plus jamais ça. »



Octobre 1987, après avoir effectué, 
légalement, toutes les démarches 
d’adoption auprès d’une association 
belge agréée par le Service National de 
l’Enfance : monsieur et madame Fanon 
adoptent une petite fille : Mariela. Née en 
novembre 1986 au Guatemala, et âgée 
de 11 mois. Elle sera naturalisée belge et 
portera, officiellement, le nom de Coline 
Fanon. La fillette vit une jolie enfance, 
auprès d’une famille aimante.

Elle est maman à son tour de deux 
enfants. Elle est passionnée de piano, 
de photographie et voyage dès qu’elle 
en a l’occasion.

À  31 ans, elle se plonge dans son dossier d’adoption. Elle 
y remarque rapidement des incohérences. Au fil de ses 
recherches, elle lit des articles signés par le journaliste 
d’investigation franco-hondurien, Sebastien Escalon, qui 
lève le voile sur un trafic d’enfants dans les années 80.
Elle contacte ledit reporter et ensemble, ils commencent 
à rechercher activement la famille biologique de Coline. 
En épluchant, entre autres, Facebook, ils remarquent 
que chaque année, à la date du 7 novembre, une certaine 
Lorena poste une photo d’un bébé, symbolisant la perte 
d’un de ses enfants. 
30 novembre 2017, Coline retrouve sa mère et lui écrit : 
« Maman, je ne suis pas morte ». Lorena reconnaît Mariela. 

Janvier 2018, en rencontrant sa mère et sa 
famille au Guatemala, elle renoue avec 31 
années de vie volée, vendue. Lorena avait 
cru ce qu’on lui avait dit : son enfant était 
mort et enterré dans une fosse commune 
sous x. Coline se croyait être adoptée car 
abandonnée par sa mère.

En novembre 1986, le bébé – qu’elle était 
– a été volé et séquestré dans une maison, 
attaché par les pieds, aux barreaux d’un 
lit durant 11 mois. 
Au Guatemala, son décès n’a jamais été 
déclaré ; ni son adoption, enregistrée. 
Coline réalise que son adoption frauduleuse 

fait partie d’un très important trafic international d’enfants. 
Son cas est, certainement, loin d’être isolé. 

En quelques jours, Coline créée le collectif RACINES 
PERDUES- RAÍCES PERDIDAS. 
Elle est à présent Mariela SR- Coline Fanon. 
Toujours en 2018, le nombre de victimes belges, françaises 
et hollandaises s’accroit. Le parquet fédéral belge ouvre 
une enquête. 
Elle est à ce jour constituée partie civil dans le dossier 
judiciaire diligenté par le parquet fédéral Belge. 

En 2020, Coline décide de raconter son histoire, son 
combat dans le livre intitulé Maman, je ne suis pas morte.
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la fondation racines perdues

vérité - mémoire - justice
Ces trois valeurs sont l’essence naturelle de notre fondation

www.rp-rp.org

Racines Perdues - Raices Perdidas a été créé en 2017 en tant que collectif.
Initialement, un besoin d’être ensemble se faisait sentir par les personnes adoptées guatémaltèques 
et plus spécifiquement les victimes d’adoptions illégales. 

Racines Perdues - Raices Perdidas est à ce jour une fondation, dont Mariela SR – Coline Fanon est 
la présidente qui milite et présente des plaidoyers auprès des institutions, du Tribunal international 

de droit privé de la Haye, des Nations Unies et des gouvernements pour ne plus que de tels faits se 
reproduisent et que les adoptions illégales soient reconnues. 
Mais l’essentiel même du travail de la fondation est la recherche des origines et la réunification des familles 
biologiques et adoptives, tout en proposant un accompagnement. Les familles adoptives sont incluses également 
dans le processus si elles souhaitent. 

RP-RP a déjà réuni plus de quarante familles biologiques au Guatemala avec leurs enfants vivant dans une vingtaine 
pays différents dans le monde.
La fondation RP-RP travaille sur une création de banque de données ADN pour la vérification des recherches.

La Fondation travaille jusqu’à présent sur fonds propres. 
Grace aux dons, RP-RP continuera à rechercher encore plus activement les familles perdues mais également 
coordonner internationalement son combat contre la traite des êtres humains.
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